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donnent möme la peine de chercher la cause de leurs
insuceös 1

Voici dans (ous les cas les soins ä prendre :

Pour les cliches. — Dös que la temperature s'elövc, sur-
tout si la piöce dans laquelle on developpe n'est pas fraiche,
on devra mettre tous les bains qu'on emploiera, hyposulttto
compris et möme les cuvettes, dans un seau d'eaii fraiche

pendantun certain temps; puis, dös que les clichös seront
döveloppös, il faudra les lavor dans de l'eau trös fraiche et
trös abondante.

Pour les epreuves. — Mömes precautions. Mettre A rafrai-
chir les bains de vi rage et de fixage, laver les epreuves
virees dans une grande quantite d'eau sans cesse renou-
velee.

Pour les deux. — Eviter le contact trop prolonge des

mains dont la temperature pourrait faire fondre les angles
par lesquels on tient les cliches ou certaines partie des

epreuves. Faire secher les cliches et les epreuves dans une
piöee dont la temperature ne depasse pas vingt degres.

A. COL'rrkgks,

(Pholo-Reoue ufvicnine.)

Photographie dans l'obscurite.

M. Dolbear fait, dans le Cosmopolitan Magazine, les

remarques suivantes sur la Photographie electrique.
Longtemps- on a admis trois sortes de rayons : rayons

lumineux, rayons caloriques, rayons actiniques. Ces der-
niers etaient supposes ötre ceux qui produisent une action
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ehimique sur les plaques photographiques, tandis que la
lumibre consiste en rayons d'une nature diffbrente capables
d'affecter l'oeil. On a constats pourtant que les mbmes rayons
qui peuvent donner lieu ä la vision peuvent aussi echauffer

un corps et accomplir un travail photograpliique, et que
tous les rayons out des propriötös earactöristiques sirni-
laires. II n'y a done pas d'ondulations spöciales de l'bther
qui puissent btre appelöes lumibre, et ce que nous appelons
ainsi n'est qu'un phönombne physiologique qui n'existe pas
en dehors des yeux.

La couche sensible d'une plaque photograpliique est un

composb ehimique instable qui peut btre modifib par une

pression mbcanique, par la chaleur ou par des ondes de

l'öther. La longueur d'onde eonvenable pour une plaque
dbpend de la nature de sa surface. Le tannage de la peau,
la coloration des pommes et autres fruits, sont des processus

photographiques, coinrne on peut le montrer en abritant
ces objets des rayons solaires

Puisqu'il est dbmontrb que les ondes de l'öther de toute
amplitude ont une origine blectromagnbtique, il apparait
que tous les effets de la lumibre peuvent btre obtenus avec
des appareils blectriques convenables. Place/, une pibce
de rnonnaie sur une plaque de verre et faites passer quelques

ötinoelles d'une machine blectrique: si vous enleve/
ensuite la pibce, la plaque parait n'avoir pas btb modifibe;
mais si vous dirigez votre haleine sur eette plaque, l'image
de la pibce apparait; eile est rbellement gravbe sur la surface

du verre. Si vous remplacez le verre par un papier
photograpliique, vous devrez done avoir une Photographie
de la pibce. II n'est mbme pas nbcessaire que les btincelles
touchent la pibce, car, si celle-ci est enfermbe dans une
boite obscure et placbe prbs d'une machine blectrique, les

ondes dbterminbes par le passage des blectrodes de la
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machine seront suffisamment courtes pour affeeter la surface

photographique qui sera döveloppöe ensuite ä la fagon
ordinaire.

Ainsi, il est possible actuellement de prendre la
photographic d'un objet dans l'obscurite complete, grace aux
ondes döveloppöes par le fonctionnement d'une machine
ölectrique. On s'est peu occupö jusqu'ici de cette nouvelle
branche de l'art, mais Ton peut prövoir que le temps n'est

pas öloignö oü la qualitö et la coloration des surfaces pour-
ront ötre modifiöes ä volonte par l'applieation d'ondes
electriques de longueur convenable, pour provoquer les

reactions chimiques voulues'.

(Photo-Revue africaine.)

La substance formant l'image latente isolee *.

Franz Kogelmann, de Graz, a fait des experiences pour
isoler la substance constituant l'image latente photographique.

Aprös avoir expose la plaque, il la traite par divers
fixateurs jusqu'ä enlevement complet du bromure d'argent
libre. II observe alors que les plaques ainsi depouillees out
la propriete d'attirer de l'argent trös divise si on les traite

par du sulfate ferreux et du nitrate d'argent (döveloppe-
ment physique), mais par contre que les vapeurs mercu-
rielles ne sont pas retenues, ce qui impliquerait l'absence
de bromure d'argent au moins dans sa forme usuelle.

1 Nous sommes partisan de cette maniöre de voir qui expliquerait
empiriquement, il est vrai, les phönomönes pseudo-spiriques rapport^s
par M. Nadar dans notre pröcödent nurnöro. (EM.)

' Franz Kogelmann: Die holirung der Substanz der latenten
•photographischen Bildes (Graz, 1894).
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